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Fantasmes sexuels secrets



 



Belle
Sœur


Zoé vivait dans un petit studio de Berlin. À vingt ans, son revenu
modeste de commercial lui avait permis de s'offrir des meubles
d’occasion. Elle avait fabriqué sa décoration à partir de matériaux
recyclés, grâce à quelques tutoriels sur Internet et ses talents
manuels.



 



La jeune femme était belle et simple, sans être magnifique. Le
regard des hommes s'attardait sur sa silhouette élancée, fascinés
par ses yeux verts, ses longs cheveux blond foncé flottant dans le
vent.



Elle invita sa sœur, Vanessa, et son beau-frère chez elle pour son
anniversaire. C’était la première fois qu’elle rencontrait Benoît
et cela la rendait nerveuse.



 



Contrairement à elle, Vanessa, avait toujours été entourée de
garçons. Même son ex l’avait quitté pour sa sœur, deux ans plus
tôt. Zoé avait été surprise d’apprendre qu’elle le lui avait volé
pour six mois seulement. Il n’avait jamais cherché à la revoir.



 



Trahie, Zoé n’avait pas reparlé à sa sœur, jusqu’au mois dernier.
Elle avait décidé de se servir de son anniversaire comme excuse
pour lui annoncer qu’elle avait quitté le cocon familial, et ainsi
prouver qu’elle pouvait s’en sortit seule.



 



Ce Benoît l’intriguait. Mais Vanessa, prétentieuse et narcissique,
ne se gênerait pas pour la critiquer devant lui. Zoé était sous
pression, sa fête devait être réussie.



 



Pour cela, elle avait demandé un acompte à son patron. Il n’était
pas exorbitant, mais cela lui avait permis d’acheter une nappe, de
la vaisselle neuve, et une robe rouge courte avec un décolleté
plongeant. Coiffée comme une hôtesse de l’air, légèrement
maquillée, et perchée sur ses escarpins, son cœur battait
rapidement et ses mains tremblaient.



 



Soudain, on sonna à la porte. Zoé jeta un dernier regard à son
reflet dans le miroir, avant d’aller ouvrir. Vanessa la serra dans
ses bras.



 



— Ouah ! La chenille est devenue un beau papillon !
S’exclama-t-elle.



 



Puis, elle prit la main de son petit ami dans la sienne.



 



— Je te présente Benoît.



— Salut, ça va ? Lui demanda-t-elle.



— Au top ! Et toi ?



— Ça va...



— Joyeux anniversaire ! On a apporté des bouteilles, ta sœur s'est
dit que ça pouvait être utile.



 



En effet, comme Zoé ne savait pas ce qu’ils buvaient et qu’elle
n’avait pas beaucoup de moyens, elle s’était contentée d’acheter
une bouteille de vodka et du rosé.



 



— Merci !



 



Intriguée, Vanessa observa la décoration d'intérieur.



 



— Alors, c’est ici que tu vis... C’est... comme toi... Dit-elle
d'un ton condescendant.



 



Les deux sœurs avaient toujours été en compétition.



 



— Oui, au moins c’est moi qui me suis payée mes meubles et ma déco.



— Pourquoi n’as-tu pas demandé d'aide aux parents ?



— Parce que je ne suis plus une petite fille ! Je travaille et je
peux m'en sortir aussi bien que toi !



— Tu travailles dans quoi ? Intervint Benoît.



 



La tension entre les jeunes femmes le mettait mal à l’aise. Il ne
connaissait pas leur histoire ni la raison de leurs différends.
Même si cela pouvait être très excitant de voir deux femmes aussi
sexy l’une que l’autre se battre, il avait besoin de désamorcer la
bombe.



 



Zoé lui sourit. Benoît était calme, diplomate, et timide. Grand et
plutôt mignon, il avait l’air doux et sympathique.



 



— Je suis commercial.



— C’est bien payé ?



— Le salaire est variable en fonction du nombre de contrats signés
et je touche 20% des ventes effectuées. Mais c’est un métier riche
en expériences et qui me permet de rencontrer de nouvelles
personnes chaque jour.



 



Ennuyée que Benoît s’intéresse à sa sœur, Vanessa leva les yeux au
ciel.



 



— Tu aurais pu trouver mieux, mais bien sûr c’est difficile quand
on n’a pas eu son diplôme !



 



Soudain, on sonna à la porte. Sa meilleure amie et son copain
venaient se joindre à sa fête. Leur train pour Paris avait été
annulé à cause de la grève.



Surprise, Zoé écarquilla les yeux. Elle fit les présentations.



 



— Je suis désolée de vous abandonner, mais je dois aller faire
quelques courses, dit-elle, gênée.



— Je viens avec toi, il faut que je fasse le plein de la voiture,
proposa Benoît.



 



Zoé accepta, elle avait besoin d’être conduite puisqu’elle n’avait
pas le permis et cela lui permettrait de mieux connaître Benoît.



 



Il surprit le regard appréciateur de Zoé sur son corps dans les
allées du supermarché. Flatté, il se montrait gentil. Sans sa sœur,
Zoé était une jeune femme amusante qui plaisantait sur tout et
cultivée.



Elle décida de passer par le rayon lingerie, eut un coup de cœur
pour un ensemble en dentelle noire.



 



— Ouah ! Il est trop beau ! S’exclama-t-elle.



 



Elle le tint devant sa robe.



 



— Tu penses que ça m'irait bien ?



 



Il se gratta la tête en rougissant, gêné.



 



— Eh ben... euh, bafouilla-t-il.



— Tu as raison, je vais l’essayer !



 



La démarche dansante, Zoé déambula dans le rayon lingerie en se
déhanchant. Benoît, les yeux rivés sur ce beau cul, la suivit
jusqu’à la cabine d’essayage en poussant le caddie.



 



— Tu veux bien ouvrir la fermeture éclair de ma robe, s’il te
plaît ?



 



Zoé lui tourna le dos, légèrement cambrée. Il abaissa le zip,
découvrant un tatouage sur ses reins et la ficelle d'un string
noir. Benoît avait toujours trouvé les filles tatouées très
excitantes. La vision du corps de sa belle-sœur en levrette, le cul
tendu, et ses mains empoignant ses hanches, le fit bander comme un
âne.



 



Troublé, il détourna les yeux, les joues en feu. Zoé se retourna,
lui sourit, le regard espiègle. Elle entra dans la cabine avec son
sac à main et la lingerie. Quelques minutes plus tard, elle ouvrit
le rideau.



 



Benoît écarquilla les yeux, un filet de salive aux coins des
lèvres. Sa belle-sœur se tenait devant lui, son corps aux formes
élancées dans cette fine lingerie noire, semi-transparente. Puis,
Benoît prit conscience que sous les quelques millimètres
d’épaisseur de tissu, s’étendaient des mètres de peau nue. Il
voulait découvrir son odeur et son goût.



Zoé sourit, ravie de déstabiliser et troubler son beau-frère.



 



— Et maintenant, est-ce que ça me va bien ?



 



La bouche sèche, incapable de parler, il hocha la tête.



Zoé retourna dans la cabine d’essayage en riant. Elle en ressortit
quelques minutes plus tard. Puis, ils se rendirent à la caisse.



 



Les yeux de Benoît plongeaient dans son décolleté à chaque fois que
Zoé se baissait pour prendre un article dans le caddie et le poser
sur le tapis. Il remarqua le regard appréciateur du client de la
caisse voisine, glisser sous le bas de la robe de la jeune femme.



 



Sur le retour, Zoé et Benoît apprenaient à se connaître.



 



— Qu’est-ce qui t'a plu chez ma sœur ?



— Sa beauté et son humour, c’est elle qui m’a dragué.



— Elle était avec un grand brun quand tu l’as connu ?



— Martin? Ouais. C’était un connard ce type. Elle l’a quitté pour
moi.



— Pourquoi un connard ?



— Il l’a trompé.



 



Zoé éclata de rire.



 



— J’espère qu’elle a bien souffert. C’était mon mec et elle me
l’avait piqué !



 



Surpris, Benoît écarquilla les yeux.



 



— Tourne sur le chemin à droite, après l'arbre.



— Euh... d’accord.



 



Il ralentit, emprunta le chemin dans le bois, s’arrêta sur le bord
d'un étang privé. La surface lisse reflétait le ciel bleu et les
arbres. Photos http://cut-urls.com/cbno7F



 



— Qu’est-ce que ma sœur a de plus que moi ?



— Euh... je ne sais pas, bafouilla-t-il.



 



Zoé posa sa main sur l'entrejambe de Benoît. Surpris, il se
pétrifia, les yeux exorbités rivés sur l'intruse.



 



— Elle suce bien ?



 



Benoît s'empourpra, Zoé malaxait sa bite qui durcissait sous le
tissu.



 



— Euh... oui...



— Tu l’as déjà enculé ?



— Non...



 



Zoé ouvrit la braguette.



 



— Arrête ! On ne devrait pas...



  



Elle planta son regard brûlant de désir dans celui de Benoît.



 



— Je veux savoir si elle suce mieux que moi.



 



Les yeux rivés sur les lèvres rouges de Zoé, il hésita, intrigué et
excité par la situation.



 



— Tu me jures de n'en parler à personne ?



— Bien-sûr !



— D’accord.



 



Elle se pencha sur l'entrejambe de son beau-frère, lécha le gland,
le téta, puis l'aspira dans sa bouche. Elle ouvrit plus grand le
fond de sa gorge, ouvrant ainsi le passage à cette belle bite. Le
regard troublé et la tête rejetée en arrière, Benoît soupirait, la
respiration saccadée et le corps parcouru d'ondes électriques. Zoé
sortit lentement la queue brillante de salive de sa bouche, puis le
gland sur les lèvres, elle l'aspira profondément d'un coup sec.



 



Surpris, Benoît hurla de plaisir, un frisson hérissa sa peau. Il
empoigna les cheveux et la nuque de sa belle-sœur. Gourmande, elle
suça la bite rigide et rougie par son rouge à lèvres à un rythme
soutenu.



 



Zoé appréciait la douce caresse du gland pressé entre sa langue et
son palais, et le goût salé de sa sève.



 



Benoît passa sa main sous le bas de la robe de sa belle-sœur,
pressant sa fesse droite. Puis, il caressa sa raie, gémit en
découvrant que Zoé n’avait pas remis son string et que sa chatte
était trempée et visqueuse.



 



Benoît inséra simultanément son index dans le petit trou et son
majeur dans le vagin de sa belle-sœur qui gémit. Elle se cambra,
fesses tendues, lui facilitant l’accès pour des caresses plus
profondes.



 



— Tu aimes être enculée ?



— Oh oui, j’adore !



 



Zoé sortit de la voiture, enleva sa robe. Puis, nue en talons
aiguilles, elle se dirigea vers la table de pique-nique, où elle
s'agenouilla sur le banc, le cul tendu, ses orifices ouverts et
humides, son buste penché en avant.



 



— Baise-moi ! Montre-moi comme tu sautes ma sœur !



 



Benoît enfila entièrement sa bite dans le vagin trempé et serré de
Zoé. Elle gémit de plaisir, le regard troublé. Il empoigna ses
hanches, entama des va-et-vient à un rythme effréné, son bassin
butant bruyamment contre le beau cul de sa belle-sœur. Surprise par
sa sauvagerie, ses mains appuyées sur la table amortissaient ses
coups de butoir. Un incendie brûlait au creux de son ventre,
répandant des ondes électriques dans son corps. L’esprit embrumé,
Zoé criait de plaisir. Troublée, elle tourna son visage vers le
sien, le regarda se retirer.



 



Soudain, Benoît pénétra profondément son cul d'un coup sec.
Surprise, Zoé serra les fesses et son petit trou en criant.



 



Les brutaux va-et-vient de Benoît hérissaient la peau de sa
belle-sœur. Submergée par le plaisir, son petit trou se resserra
sur la bite bien dure, l'aspirant jusqu’à la garde.



 



Au bord de l'extase, le corps tendu, le visage rougit, et le regard
troublé, Benoît hurlait de plaisir. Zoé sentit sa bite durcir et
s'épaissir plus encore.



 



Soudain, il se retira du sublime cul. Il empoigna le chignon de sa
belle-sœur, attira brusquement son visage de sa bite qu'il
astiquait à vive allure. Benoît l'arrosa de longues giclées de
sperme.



 



La tête rejetée en arrière, Benoît hurlait de plaisir, le corps
secoué de spasmes. Il essuya la dernière goutte de sperme sur le
nez de sa belle-sœur. Puis, il admira fièrement son doux visage
souillé de sa semence dégoulinante.



 



— Bon sang, comme t’es bonne ! J’ai toujours rêvé de traiter ta
sœur comme ça.



 



Satisfait, Benoît referma son pantalon.



 



— On recommence quand tu veux, dit-il.



 



Il espérait baiser sa belle-sœur régulièrement.








L'étudiant


Noémie assure de temps en temps des missions d'intérim et cette
fois-ci l'agence l'expédie pour une mission de surveillance
d'examen (des partiels en cours d'année).



 



Cette mission sur plusieurs jours de déroule normalement les
premiers jours. Les étudiants de jeunes hommes uniquement en
formation technique et scientifique sont plutôt stressés par la
crainte de rater les épreuves.



 



Mais le dernier après midi un vendredi après avoir rendu sa copie
un jeune homme lui dit un petit bonsoir et lui tend un petit
éventail style celui installé dans les desserts avec un petit clin
d’œil. Voila sans plus, chacun rentre chez soi et au diner Noémie
me raconte cela avec un petit sourire. Ce geste a attiré son
attention et je suis intrigué.



 



Les jours suivants, je repense à cette histoire et nous reparlons
de son étudiant. Et une idée me vient.



 



Je n'en parle pas encore mais régulièrement avant de faire l'amour
ou pendant les préliminaires je lui parle de son étudiant en lui
disant : « alors petite coquine tu as pensé à ton étudiant, il est
peut être seul dans sa piaule et il aimerait surement un peu de
compagnie » ou «  ton étudiant aimerait surement que tu lui
fasses une petite exhib. Puis que tu glisses ta main dans sa
braguette pour vérifier l'effet produit.... »et je constate à
chaque qu'elle est particulièrement excitée. Elle est trempée et
quand je la doigte, elle jouit très vite.



 



Au bout de quelques jours l'idée de tenter de rencontrer ce JH fait
son chemin alors comme nous n'avions pas ses coordonnées je lui
suggère d'aller attendre devant le fac. En tenue sexy pour voir si
par hasard, elle n'aurait pas la chance de tomber sur lui.



 



Et la je ne pensais pas qu'elle le ferait, mais si un soir elle se
décide et vers 17h 17h30, elle se poste sur le trottoir en face de
la fac. et effectue des allers et retours en espérant l'apercevoir.
Cette première tentative n'est pas couronnée de succès et ce n'est
que la troisième ou quatrième fois alors qu'elle n'y croyait plus
qu'elle le croise sur le parking de la fac.
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